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Montréal, 3 Septembre 1881. Numéro 49,

quoiqu'il portit attachée à chaque piedLes Aventures une nasse de plomb pesant au moins
- Du - cinquante livres. Saisi d'étonnmcinet,

BARON PE h1IU IIAUME je "appelai et loi dis:
OùRON vas-tu si Vite, mon ami, et

pourquoi t'alourdir d'un tel poids ?
(8u1le.> -J'ai quitté Vienne il y a une de-

- ni-lieure, me répondit-il i yy étais do-
CH IT.li X mnestique chez un grand seigneur qlui

CIN~QUIÈME AVYNTURE lir àER vient de me donner mon congé. N'ayant
plus besoin de ma célérité, je l'ai mo-

Puisqu nous avons le temps, mes- dérée au moyen de ces poids; car la
sieurs, de vider encore une bouteille de modération lait la durée, comme avait
vin frais, je vais vous raconter une bis coutume de le dire mon précepteur.
LOire fort singulière qui m'arriva peu Ce garçon me plaisait assez. Je lui
de mois après mon retour en Europe. idemandai s'il voulait entrer à mon ser-

Le Grand Seigneur, auquel j'avais vice, et il accepta aussitôt. Nous nous
été présenté par les ambassadeurs <le remnimes en route, et traversânies beau-
LL. AlM. les empereurs de Russie et coup de villes, parcourûmes beaucoup
d'Autriche, ainsi que par celui du roi de pays.
do France, m'envoya au Caire pour Eu chemin, j'avisai, non loin de la
uno maissiou de la plus haute impor. route, un individu étendu immobile sur
Lance, et qui devait être accomplie de une peloueu: on at dit qu'il dormait.
manière à rester éternellement secrète. Il n'en était rien cependant, car il te-

Je mie mis en route en grande pompe nait sun oreille collée contre terre, con-
et acconpagué d'une nombreuse suite. mie s'il eût voulu écouter parler les
En çhiemin, j'eus l'occasion d'augn.n- habitante du monde souterrain.
ter ma domesticité do quelques sujets -Qu'écoutes-tii done, ainsi, mon
fort intéressants: me trouvant à.quel- ami, lui criai-je ?
ques milles à peine de ConstantinoplO, -J'écoute pousser l'herbe pour pas-
j'aperçui un homme grêle et maigre ser le temps, répliqua-t-il.
qui courait en droite ligne à travers -Et tu l'entends pousser?
champs, avce une extrême rapidité, -Oh! bagatelle que cela.

-Entro donc à mon service, mon
ami ; qlui sait s'il ne fait pas bon par-
fois avoir l'oreille fine ?

Mou drôle se releva et nie suivit.
Non loin de là, je vis sur une colline

uni chasseur qui ajustait sou fusil, et
qui tirait dans le bleu du ciel.

-Bonne chance ! bonue chance,
chasseur ! lui crini-je ;nais sur quoi
tirss-tu ? de ie vois rien que le bleu
du ciel.

-Oh! réponidit-il, j'esaye cette ca-
rabiie qlui mie vient de chez Kuehen-
reicher, de Ratisbonne. Il y avait l<-
bis, sur la tlèche Strasbourg, un moi-
neau que je viens d'abattre.

Ceux qui connaissent ma passion
pour les nobles llaisirs de la chasse ne
s'étonneront pas si Je leurt dis qlue je
sautai au cou de cet excellent tireur.
Je n'épargnai rien pour le prendre à
mon service: Cela va de soi.

Nous poursuiviues nl otre voyage et
nous atteiguuies enfin le mont Liban.
Là nous trouvâimes, devant une grande
forêt de cèdres, un homme court et
trapu, attelé à une corde lui envelop-
pait toute la forêt.

-Qu'est-ce qtue tu tires là, mon
ami ? demandai-je à ce drôle.

- J'étais venu pour couper du bois
de construction, et, coinme j'ai oublié
ma hache à la maison, je itehe de mne
tirer d'uflaire du mieux que je puis.

En disant cela, il abattit d'un seul
coup toute la forêt, qui maesurait bien
un mille carré, comme si c'eût été un
bouquet de roseaux. Vous devinez fa.
cilement ce que je fis. J'eusse sacrifié
mon traitement d'ambassadeur plutôt
que de laisser s'échapper ce gaillard-là.

Au moment où nous mimn'es le pied
sur le territoire égyptien, il s'éleva un
ouragan si formidablo que j'eus un ins-
tant pour d'être renversé avec mes
équipages, mes gens et mes chevaux, et
d'être emporté dans les airs. A gauche
de la route il y avait une file de sept
moulins dont les ailes tournaient aussi
vite qlue le rouet de la plus active fi-
leuse. Nou loin- de là se trouvait un per-
sonnage d'une corpulence digne de John
Falstaff, et qui tenait son index ap-
puyd sur sa narine droite. Dès qu'il
eut aperçu notre détresse, et vu comme
nous nous débattions misérablement
dans l'ouragan, il se tourna vors nous,
et tira respectuusemaaeit SOn] chapeau
avec le geste d'un mousquetaire qui se
découvre devant son colonel. Le vent
était tombé Comme par enchantement,
et les sept moulins restaient immobiles.
Fort surpris de cette circonstance qui
me semblait pas naturelle, je criai à
l'homme:

-- H6 I drôle I qu'est-ce là ? As-tu le

P

Do pcur de fairo tournoi es mouhius l trop, fort, je m'étais bouché uno narine.



diable au corps, ou cs-tu le diable ci
personno ?

- Pardonnez-moi, Exeullence, ré-
poudit-il ; je fais un peu de vent pour
mton maître le meunier ; de peur du
l'aire touruer ses moulins trop fort, je
m'étais bouchid une narine.

-Parbleu, me dis-je à imîoi-mllêie,
voilà un précieux sujet: ou gaillard-là
tu servira merveilleusemenit, lorsque,
do retour ctez toi, l'haleine te manque-
ra pour raconter les aventures extranr-
dinaires qui tu sont arrivées dans tes
voyages.

Nous c iones bicutôt, concli ioîtire
marché. le souffleur quitta ses mnoulins
et lire suivit.

Il étit telipls que nous ariionS
au Caire. Dès qIule j'y euns aompli
In., mission slon mes désir, Je résolus
du ie dél'aire du ila suite, iiainîtuîiînmt
inntile, à l'excepît iîn du un-s nouveIles
acquisitions, et dle im'cn retourer seuil
avcu ces derniers, n siîmîple particu-
lier. Commlte le temps était mllagnilique
et la Nil plus admîirable qu'on nec put
le dire, j'eus la limntaisie de louer une
barque et de remonter jusqu'à Alexan-
dri. Tout alla pour le nieux j usqll'aîl
miilieu du troisièmel jour.

Vous avez sans doute entendu parler,
imssicurs, des inondations annuelles; du
Nil. Le troisième jour, conin je viens
de vous le dire, le Nil conniciiuça à
monter aveu une extrêmîe ra1idité, et
lu lendemain toute la camupagne était
nondée sur plusieurs milles dle chaque
côté. Lo cinquième jour, après le cou.
cher du soleil, ma barque s'nmbarrassa
dans quelque chose que je pris pour decs
roseaux. Mais le lendemain moatin,
quand il lit jour, nous ous trouvi
entourds d'amandiers chargés de fruit
pîarflnitem,îent iifrs et excellents à iuan.
ger. La sonde nious indiqua soixante
pieds au-dessus du fond : il n'y avait
moyen ni de reculer ni d'avancer. Vers
huit ou neuf' heures, autant ui'e jci
pus juger d'après la hauteur du soleil,
il survint une rafale qui coucha notre
bateau sur le côté : il cmbarqua une
masse d'eau et coula presque iiiiiidia-
teient.

(A1 coninuiier.)

Taßsa malî pour les mîembres du aler-
gc.-Le Rev. -, de Waslington, .1>.
C., écrit : " Je crois qu'il est très mnal
et même immoral de la part des miren-
bres du clergé et des autres hommes
publics, de s'en laisser inposer au point
de donner des certificats à des chnrla-
tairs pour de viles drogues décorées du
nom do remèdes, mais lorsqu'un article
d'un mérito réel, composé de ruîmîòdes
connus de tous, que les médecins ei-
ploient tous les jours, et dans lesquels
ils ont conliance, nous devons le reconi-
mander chaleureuîseecnt. En Consé-
quence, je recommande aveu plaisir les
Amers de Houblon, pour le soulage-
nient qu'ils m'ont donné, à1 mîîoi et à
nies amis, fermemtent convaincu qu'ils
n'ont pas d'égaux pour l'usaga des fa-
milles. Je ne voudrais pas m'en pas-
ser.-vew Y7ork Baptist lVeekly.

Ils étaient cinq, L'un disait: J'aime
la thédîre ; lautre : J'aimiie la chasse à
la folie. Ce que nous aimons, dirent
les trois autres, c'est d'être coiffé d'une
manière élégante, et nous sontines d'ac-
cord à dire qu'il n'y a rien pour nons
donner satislaction sous ce rapport
comme les chapeaux de Deromne & Le-
f'rangois, chapeliers, 614, rue Ste Ca-
therme, coin de la rue Amherst.

LEI CANARD.

Montréal, 27 Août 1881

Le CAAiuo parait tust. les Samdis. Iloine-
msent t ie 50 ceitint par anmée, invariabllncnt
paîyable d'avnIce. On nse ;rnd pas d'abonneen
no r m troi s 'imn. Nous le vendon. aux agents.

huit cuins La douzaine. payabie us les mois.
Vingt par cent de commissinta accortke A tout

persoilne rlu! nous fera parvenir tiu lite dc cinq
abouniés oupu

Ainonces l'remusière itsertion,n s, cenltns par
ligne chu i sertion subitsftpute, cinq centius par
ligne. Conditions spciae pour les aimionces a long
Lerimse.

Alon'. A. Il. Gervai., le Spenscer, M..s.. ut
auttrisl . preire dts :lmvdu eeitq, et en collecter
le titntI ant .

nIute Fv5.
A. IVi.arneîai;r & Cix.,

Nu. s Ru Ste. Thürèse.

Notre Feuilleton.

Dunis illse lin avilis elliniuencé la
publication de uotrti nouvean feuilleton,
Les Aventures du lit irou le ,lUuueJnch-
/rtutiN, nous avoins eplicu semniaine
augmenté notre tirage ordinaire, afin
de pouvoir lfournir à tous les nouveaux
abonnés les unmros sur lesquels a paru
le commîîencemlient de ce récit fanttasti-
que. Ces nuiméros seront doundas gratis
à tous ceux qui nous enverront le prix
de leur abonnement pour un an.

Les cloches de notre vilie.

Ait :-Les elrîrlcs lt nal<lstère.

Les eloches de notre ville
Carillonnent nus défauts
I 'une flaîgun peu civile.
lbeuors reprolhes mont ils Laux ?
A insi, patr Un joîur du Iûe,
larain lous crie à tue.tête:

Dindons, dindons, dinduus, dindons,
Crétins, éoutatez.lu donc !

1>indons, dindons, dindons, dindonîs,
Diii.. .dons I

Lorsqu'à la Saiit-J en:î- Baptista
Nous dédilons à pas lents,
8i le culniulissalire insictu
Pour tcnir la loiule.oi ranîgs,
Quelquefuis on l'inîjuric,
MUalgré la cloche qui crie:

Dindon, dindon, dindon, dindon,
Que nu t'alignies.tu donc ?

Dindon, dindon, dindon, dindon,
Dmi.. .don

C'est surtout lorsque la cloche
8onne les enterrements
Que sa grosse voix reproche
Aux mortels leurs errements.
Quand meurt un edlibataire,
Elle chante au pauvre hère :

Dindon, dindon, dindon, dindon,
Que ne ta rangeais-tu donu Y

Dindon, dindon, dindon, dindon,
Din...don I

Sur les statuts et leurs clauses
Peu ferré, mais très bruyant,
Oscar, avocat sans causes,
Mourut sans un sou vaillant.
Cet orateur peu cédlbre
Eut pour oraison funèbre:

Dindon, dindon, dindon, dindon,
Que ne travaillais-tu donc ?

Dindon, dindon, dindon, dindon,
.Din...don l

Un ivrogne incorrigiblc,
Qui se grisait tous les jours,
Crèva (la chose est possible):
Ainsi ça finit toujours.
Avant qu'il n'entre à l'église,
JI faut que la cloche dise:

Dindon, dindon, dindon, dindon,
Quo ne te sevrais-tu donc ?

Dindon, dindon, dindon, dindon;
Din...don 1

Vous souvient-il de Gustave,
-Un robuste villageois-
Il allirmuait d'un ton grave,
Qu'il voulait vivre on bourgeois.
Il est mort dans l'indigeneo.
Lia clocho sonne en cadence :

Dindon. dindon, dindon, dindon,
Que ne défrichtais-tu done ?

Dindon, dindon, dindon, dindon,
Dili.. .dont

Ecrivain plein de rancune,
Préfiérant l'ordure au miel,
Jean, si quelqu'un l'imîîpîortune,
Ne distille que du fil.
1I crève ci mordant sa plume;
L'airain dit., lorsqu'on l'inhume:

Dindon, dindon, dindon, dindon,
Que n te caliais-tu donc Y

Dindon, dindon, dindon, dindon,
Dii ... doit !

Vous, caudataires dociles,
Du pouvoir flatteurs outras,
iMarulîchieds des imubéuilcs,
Par vos travaux illustrés,
Uraignez qu'un jour la clochette
Trop tard pour vous ne répète :

Dindons, dindons, dindons, dindons,
Que ne résisticz-vous donc ?

Dindons, dindons, dindons, dindons,
Dit...dons 1

Creusement de la Rivière
Yamaska.

Tous nos lecteurs .avent qtue dans
notre Province, nunl-sculemllent il Ya-
inachiehe, mais il Yamas. Les tra
vaux d'amélioration de la rivière qui
porte ce dernier niomîî viennent d'être
adjugés aux plus bas soumissionnaires.
La soumission de ces derniers est ci.
core plus basse, parait-il, que le niveau
de l'eau dans la susdite rivière par un
temps de séelîcresse. Les ontrepre-
neurs ont requis les services de toutes
les basses tailles les plus liabituies.à
creuser. Les barytons ne sont admis
quo par tolérance. Le gouverneicnt
paraît décidé à rendre cette rivière plus
creuse qu'une réponse à la santé des
dames.

Dans mon enlauce, je mre rappelle
avoir entendu dire par des vieillards,
qu'autrefois il y avait de l'eau dans la
rivière Yanmaska pendant l'été. Je sais
qu'il y ci a encore à l'époque des dé-
gels, ainsi que peuvent l'attester les
nombreux ponts qui ont l'habitude,
de so payer une promenade sur l'élé-
ment liquide.

Je n'ai pas de peine à croire que
jadis, alors <que les afliuents de cette
rivière étaient bordés de forêts, l'eau
s'écoulait assez lentement pour entre-
tenir constaiiment une certaine fraî-
cheur dans le lit de l'Yamaska, mais
depuis que les terres ont été défrichées,
les conditions atmoaphdriques sO sont
modillées de façon à produire des inon-
dations au printemps, et un assécho-
ment à peu près complet on été.

Tout cela fait l'affaire de l'entrepre-
neur, qui pourrit creuser à découvert,
sans âtre gan par l'eau, à moins qu'il
se flanque dans le cocu de travailler
pendant l'inondation, ce qui n'est guère
probable.

Afin de parer aux inconvénients qui
résultent, pour la navigation, des inéga-
lités d'humeur de la susdite rivière, les
indigènes qui habitent lu littoral de
l'Yamaska profiteront des déborde-

ments de cette rigole pour s'approvision-
ner d'eau. L'été venu, lorsque les ba-
teaux seront à sec, ils ouvriront les ro-
binets afin de reiettro les eimbareations
à flot. Tout cela-est bien conforme à l'
polit-ique do protection inauguréo pal
le gouverneieut. Les riverains auronI
besoin do tonneaux pour einiagasinc
les cruces printanières, et la tonnelleric
fera merveillo.

En outre, dissiiinés sur le parcours
de l'Yamaska, se trouvent un grand
nombre de libéraux qui pleurent le doux
régime .iuackenzie, l'âgo d'or qu'ils ont
à peine entrevu sons lu gouvernement
béni de MM. Joly & Cie. Cles exilés
du pouvoir, captilfs dans la BabyloU
politique, se tiendront accroupis le long
du fleuve, et se 'rotteront les yeux aveu
des oignons do Barbarie, oui regrettant
ceux dEgypte. Leurs pleurs, pourvu
qu'elles soient versds un bonne saison,
contribueront à entretenir le niveau du
l'eau à la hauteur des... circonstances.

Danls les comrtés d'Yamaska et de
Bagot, les électeurs pleureront de joie
chaquo fois que MM, Vana-se ou Mous-
seau iront les visiter.

Les laitiers le Montréal s'ancree-
vront peut-être que leur iarclandise
contient trop d'eau, tatnilu que la ri-
vière Yamnaska n'on contient pas assez.
Dévorés de remords (on assure qu'un
laitier peut en avoir), ils irout jeter
leur susdite iarchandise dans l'Ya-
maska. Témoin le ce spectacle édifiaut,
tout le monda adncttra la vérité du
proverbe: "'L'.a va toujours à la
rivière."

Le lac Brouie, qui lait semblant
d'aliienter la rivière Yainahka, et <lui
écoula subrepicint sus eaux par
quelque voie sunterriina, sera lircô de
s'e:cprédu lter, c'est à-dire, du remplir
les conditions de sui contrat. Quelques
plongeurs iront bouclier 1i0 l utonnuirs
sccreis <qui lui servent tic déversoirs, et
tandis qu'ils seront à l'o'uvre, ils ou-
vriront a deux battants les sources qui
alimentent ou lac.

Enfin c sera la navigation artifi.
cielle danus tout ce qu'elle offre du plus
merveilleux.

Un correspondant nous envoie la
lettre suivante :

Montreal le 5 illarse 1879
Ma clire ami
set avec blesir <lne e mlle let a louvrach
pour vous donnée de nies nouvl et pour
resavoir les vautre de pui le ubomnan ue
JO vou ses vu vous et tonjur din mes
idai je vous voi coue une colouue qui
l'ai le tour a son lui et vous laite le tour
a l'lon, cLeur et chac pa que vous faite
et eravai a mon, urée je nous blirai jam-
mai le blaisir que cié vu cin vour voyan
et lé fai quu sa mna fai o cœur oui
mademnoisell je veu couuetre vau aidai
comme je counet le Iien car os ito que
je sui au repo mes pensé son avec vous
mai hélas quosque nie servira de pensé
et de aimumai san savoir si je aui aimmo
ou non mademoisell vous m'avai invitai
dalaiché vous mait il fau que vous me
repontier a tua lette que je vous anvoit
et après j'irai avec un cran blaisir par.
ecque tout mou contannemen se screst
daître auprîs do vous et si s la vous l'ai
plaisir vous imauvairai lut reponts aucitu
pooibe sa je ladan avec passion arvoir
mademîîoisell je flni ia lette an vou
amibrassen do tout mon coenr

Alfraites C...
vousmîeseuserai pion inadmoisoll ai ,èo
atressé la lette a votte père caa se foto
de savoir vos nom
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(1UE t] l4IUNlEN' DE LA RIVIERE YAMIASKA.

Débarquez de d'sus l'poulain

Les laits et gestes des prétendus
journalistes qui Ne iennt allichs comme
iieimîbres de la Presse à Lawrence,
iass.. nnus renettrant in moire le

mot d'un écuyer irlandais.
Il montait un cheval vieleux qui, à

force de ruades, finit par se perendre le
pied dans l'étî ier. Ce que voyant, notre
hibernien interpella ainsi sa monture :

-Ecoutes, Bayard, si tu mantes ci
selle, moi je vais desccudre.

Si les clarlattans ne débarquent pas
bientôt de d'sus le poulain, ceux qui
savent écrire vont descendre, bien sûr.

COUACS.

La ville de Montréal est bornée au
sud par le fleuve &t Laurent.

Doit-on cin conclure que le fleuve St
Lau rent est un suborneur ?

Un allemand lui n'a jamais pui se
défaire comiplétement di, sotn accent tu
desque, proposait l'autre jour la cia-
rade suivante :
Mon .reliie, il e.t, un animal.

Mnecnil CIst un anllimal
Mon troisième, ii sert ponr iur npoi
Mun tout, il est un picu ilain tfaiit.

Conne personne ne pouvait trouver
le mot, notre toutou l'ut obligé de venir
en aide ai ses auditeurs étonnés, et leur
apprit, à leur grande stupéfaction que
la réponse était Uhat-lonp-scie.

Cueilli dans un comîîpte-rendu (le la
convention de Cliamplain, sous la signa-
turc d'un pseudo-journîaliste :

"lî hamplain est arrosé par la rivière
Chazy et par le sang de nos ancêtres."

Du Comnîersoni tout pur, quoi I Mais
Coinniersun avait au moins le mérite de
le faire exprês lorsqu'il disait:

' Virginius donna à Fa fille des con-
Feils et un coup d'épéu: les premiers
dans son intérêt, et le second dans le
ventre."

C'était à l'Exposition de Philalcl-
pie.

Deux étrangers, un anglais et un
alleiuaLd, après avoir erré pendant plu-
sicurs heures, cin quûte d'un repas à
bon marché, avaient fini ptr s'attabler
ians un re.aurant portant pour cnsci-
gne : The -hopeisl pible i, the city.

Pour assuniir leur laini, qui n'en
était pls lue dle ion recevoir, rin leur
avait servi des portions miicro.scopiques
dais île l'argenteric. Lorsqu'il tut quis-
tinnîî de rugler, l'addition se montait à 84
pour chacun. Aprés avoir payé, comme
ils s'en retournaient, l'anglais se répan-
dit en goddoms énergiques, et donna
libre cours à son spleeu. L'allcuand
impassible le rappela bientôt au senti-
ment de son devoir en lui faisant la
morale suivante:

-Ne ehtirez bas, mon atii, ia piple
téLend te elurer. Ticu a téclia bnni
cet honnue, car cie lui ai enlefé guatre
ou cie p cuillers t'argent.

lDevant le Recorder:
- Contnuent avez-vous été assez l:eche

pour frapper un homme plus faible et
plts petit que vous ?

-Plus petit, Votre honneur ? Je
vouis gate la traite pour la crowd qu'il
a at moins un demi-pouce de plus que
moi.

Nous lisons dans P Union Nationalc,
journal publié à Manchester, N. 11.

I'.diour Chagnii. ier., avcat,. et l'un des rédac-
euris tî" CotttaIn CI Moi mA.," et reTprésen-

iant de t'honorable J. A.'Mouneau, pré4idunt du
cneiiil de L inistres l ttawa, la cun îentil, d
Lawreice. était dc passagu ici,, hier, a son retour
pjur Muitréatl.

M. Clagnon n'est pas écuier, n'est
pas avocat, n'es pas rédacteur du UJur'-
ricr do 3/ontréal, ni d'aucun autre
journal. I. J. A. Mousseau n'est plus
président du conseil des ministres, il est
secrétaire d'at, et si M. Cliagnon le
représentait à Lawrence, il doit y avoir
malentendu quelque part.

Une nourrice à recommander :
Elle a tot Durand et habite Cour-

be voic.
Ce matin, l'inspecteur des Enfants

assistés va voir, ce que deviennent les
trois enfanta qui lui ont été confiés par

On enverra gratuitement la table des
chansons contenues dans LA Musz Po-
PULAIRE à tous ceux qui ot feront la
demande. S'adresser au bureau du
Camard, No. 8, Rue Ste. Thérèse.

l'admîinistration.
-OÙ sont les deux petits garçons ? IVROGNE MUÉRI.-Un de tmes jeunes

demanda t-il. anis a été guéri d'une soilsi insatiable
-Dame ! monsieur, voilà deux jours pour les liqueurs enivrantes, qu'il en

que mon mari et moi nous ne les avons était réduit à ne pouvoir se livrer à ses

pas vus. Nous ne savons au juste s'ils occupations habituelles. il a été guéri
sont tombés dans lu puits où s'ils sont radicalement par l'usage des Amers de
écrasés. Mais nous avons encore la Houblons. Ce remâde a étancli cont.
petite. plétement cette soif brûlante, a fait

-C'est bien heureux 1 disparaître cet appétit pour les liqueurs,
-Elle0j est morte hier ! a affermi ses uerfis, et il est devenu un

homme sobre et langé depuis plus do
~ deux ans. Il n'éprouve aucun désir de

Entre mineurs: goûter encolle à la coupe empoisonnée.
tu.Yux.tu que je te dise. Il y a 'J'en connais un grand nombre d'autres

toute une fortune dans cette mine, qui ont, 6L6 guéris de l'ivrognerie grâco
-Je le crois bien, j'y ai mis mna l'or - a ce remède." Remarques d'un emi-

tune. ployé éminent de chemin de fer.-Chi-
- eago Tinues.

Des coups et des douleurs ne font pas
disputer. LA MAe PoPtt.AlnE."-Muns. Ferd. ltèland.

Rebus No.20

ME lût Ei

TREy 9

Nous'doitneronîii'x mois d'abonnement illa'pre-
mière perbonine qui nous enverra la solution.

Explication du rébus No. <p.
L'homme propose et Dieu dispose.
ML Johnny Dupuy, de Sherbrooke, nous a envoyé

la solution de ce rebus.

264 rue Si. Jean, Québec, est agent a Québec pour
c"te publication.

Avis Important
Le temps est arrive ù ious devons

nous préparer contre le froid. La mai.
son populaire de Gravel & Thibault.
vient de recevoir un assortiment eonsi-
dérable de couvertes qu'elle vendra à
bien bon marché. Nous attirons spé-
cialcment l'attention du lecteur sur le
magnifique assortiment de

Marchandises pour Deuil,
qui est insurpassablo pour le choix et le

as prix. Aussi, l'assortiment de tweeds
qui donnera satisfaction à tous, car il
est connu que les prix sont excessive-
ment bas. Les autres départements
sont remplis des marchandises les plus
nouvelles, et nous invitons le publie à
faire une visite à

GRAVEL & THIBAULT,
587 rue Sto, uathorinea



LE UANIARD

POUR L'EXPOSITIO
Si vous avez besoin d'ajouter quelque chose à votre toilette pour le temps de l'Ex.

position, c'est à la MAISON DUPUIS FRERES qu'il faut aller.

Vous trouverez là tout ce que vous pouvez , désirer en MARCHANDISES NOU-
VELLES et de GOUT, à MEILLEUR MARCHE que partout ailleurs.

Ceci est un lait établi depuis longtemps et que personne ne peut nier.

MARCHANDISES A 33 PAR CENT DE MOINS QUE PARTOUT AILLEURS !
Un LOT de 1,500 pices d'ETOFFES à ROBES toutes fraîiches,. PATRONS NOU-
VEAUX et en Grande Variété, et

500 pièces de TWEEDS BEAUX PATRONS dans les DERNIERS GOUTS.
Le tout o1lert pour ainsi dire en Cadeaux.
Ces MARC HAND.I.S ES proviennent d'une LIQUIDATION.

ALLONS DONC CIEZ

IDTFPmUIS FRERES
605, Rue Sainte Catherine.-Montréal.

l)Jigiitionî d1 toilette d'in lIi
.Jupo et imittine,.-Lio devant. de la

iupe est rait ci satin mervcilleux cou-
Iissd. Cos morceaux de satin, purtés on
guise de volants (au nombre du trois),
sont séparés par une dentellu blanche,
et un étroit volant de mnême satin. Sous
le bord iidérieur se trunvent, deux vo-
lants plissiés flaits ci satin merveilleux
brocld. Jupe en même satin broché,
avec plastron de satiI merveilleux, cou-
lised du haut en bas. la matinde est
garnio de deux dentellCs blanches qlue
dépasse un volant de satin. Miîême
garniture aux tanclie.

. i e cilli enei n ir, i r. i ir
adcs ýprr tics 1,Cuîr lc ILssi .'t gîrîsIi

île triS inc-deuxd t ielle noire. doublls de .ie
rise. Sur le boni inférieur, ni vluit le dinitellc

noire dulii d'un volaitiisé fait ci mi ri.
Corsige~~~~ Crê lui iii cr i iré. f.rlî Ci%i n iir r.

*icrrtr i iigF icr ticîîl d e rciuiie w -trr Ci ti
riii.inis ruses Vi.ttrssii cuiliînssé du ic irl cli lu nire
i:îi rlée. C; ui n'puti frit de, rleirîclls isalitc.

lenri Il coiitpoi.% dc rici.i cri deiuelle nuire.

Grande quantité de marchandises
nouvelles viennent de parvenir d'Eu-
rope dircetemient à Messicurs BOIS-
SEAU FRÈRES, '235 et 2:17, rue St
Laurent: Satin Merveilleux, Satin
Brechd, Satin dc Lyon, Satin Duchesse,
Cachemires, Fleurs Artiliielles, Ru
bans en soie de tous prix, écharpes un
soie pour dames, Foulards, mouchoirs
un soie, broderies, crêpes, velours, fran-

ges, ornements, etc. CO sont des mer-
veilles qu'on no pourra manquer d'aller
admirer.

BOISSEAU f11iRES
Nos. 235 et 237

Rue ST. LAURENT

kDUuO L f MAISON D cOMM[ic
Nuis oi .. lcut ci d letpon i r r r i irs

Ic cini s. qu'un jeune hîuine ar:mi.geusement colmi

,,Il eére, lit. 1'. N. I ciii', i :icii:i iriinc.illir ci
dle icntus sur la riu. Si Limrenti. r icnt tablir

dai, cîîrC YHriirIC, co.11 Nýi c ci gr;- n n

cl nrie. I. I : ct is r ouvert su i I al IIsseImet ave

uI strck r:nnsitdirl cieté n s îles ,iitlititINs e.
.cyi nellts de lin 'IL rch. rc qui lui periii dle

. iii. uit ru i ntar e b tt.ig icii Situe, vi utini i
uZ assoriment des plus cprtulets de pcitureirrrs is

u r i gi4îrr les iilii, iî i faut srrmnr.
ter lour îtalilir une nouveli m*risini d r:MmnCrce,
sur un iexcelleit pied, au imlilicu du la ron.:urrenc
'lri 5.e frit ma:iienant mir qut, i granide .41 siitu

irsîrs ris r.iui es r i iidtiNiic. M. 1 luiris Cîmitu
done sur l'unirrgCimemt le paIIrage ire aiN.

c 'iais. ei du i ceuxi avec qpui il a pur étre ci
rdatiris I'atrigrsc% par le passe.

HOTEi. St LOUIS
64 Rue St Cabriel

Cci hòtel di preière clisse hsi mintenan liuvert
;raulit et aux clients du bliontral.

ges ciamlbrc .aciuei, bien aérées,, avec un
amnlidem de Iixe, qui Offrent aux clicut tiut b;

l cri.rctsi suis la dirctioin d'un cuisinier fr.ain.
çais Virue grande xpiérieceiîr. i. t uail rriai f.arit -e.
pîretrîcu dans le' i p rmicis hoôte die. la Il'iii nt.i-I c e

ries Ei.rrc.UiJîl.

c. e cntient les vins deu mrlledinu s ltia . vins
de N is, de ul<.,y. litcin:c, l'rmarral, etc. * ci.

l.unch de y, ts. tn mîni.înt.

A. tllA("NON & Cir
ilopiitairîs.

RE-OUV ERTURE
-DiE lrA-

MAISON IGARO !
AUX M)$i.

46 et 48 Rue Bonsecours
M. Goulet espère que ses clients l'en-

couragerout comme par le passd.
Huitres en deailles, vins, liqueurs et

cigares des meilleures marques.
Rien ne sera épargné pour donner

tout te comfort possible aux clients,

SOHMER
Iro metitile d'or e illi1mets eul1ma.

neucr a 'egm< ihnn dle Plai<tdelile

AUTRES PIANOS
DMl. TOUr Ol:Ntlr:

EtIQil«t1E' EN FMUILLiELAVM&UBIE
265

Rue Notre-Dame
RtONTRlAL.

=IE.TOus es plaliosout ei,6cihuiia par Ai.
xriarL l.ILVIfiiu, lul-in ine, et nrouL gi-

VOUS TROUVEREZ
Chez O. LAFRENIERE

No, 2 RUE %T. ElN:1
(Vis-à.vis le carré 'iger)

Dies pipes en écume di e ier rie première qualité a
5c C le imitiiéro et arusi de boins cigares à 7 pour

MI8 PAPERï " o'sroil"" aj ict :
ctasf~ma a ,r~Tow~<igij

| HOP BITTERS.
(A ilielfîne, not a Driuk,)

$1000 IN COLD.
wit Iii' pt rir 15 ilFi t litI ni. moreT il,

saxrriForl itnii.n.

Aidk yeaur Iriggl.Sl Ir CIlp ita rs au ry
In pr dre 2OS ans l'atlient ier.

1p.1. d la inluîrulîe uit li t l for
q ruiitknce, ubu r etuliri, tioce anad

a s l ciar0 rurêm etlu.An.

ALLO)NS AU
Rideau Club

52 Rue St Laurent
li. O. Gadoua, 'ui a tenu pen.

daet près de 20 ans l'tabissumnt si
populatire (le la ruae st pauil, a fait l'au-
<1uilritiol de ce licou restaurant. De-
aintrz le inare rn une lat cre,

du Ridau Club, que M. Gaoua vend
5·e cS vis et h lueurs ont de preraière
qualité. %L. Gadoua n'épîargne rien
pour donner t4atibfaetion .1 eïes visiteurs,

aet espère que ses amis et le publia en
génédral lui donneront une part. de leur
patronage. Iliez.vous donc d'aller au
Ridicait Club, l'htôtel il la mode, au No.
52 flue St Laurent, et de respirer l'air
frais que répand le jet-d'eau dans 1a
grand; salle,

I


